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136 EUGÈNE WEGMANN

l'eustatisme (cf. p. 142). Il est assez curieux de remarquer que l'ouvrage a paru
en Hollande où des mouvements du rivage de signe contraire étaient connus
depuis longtemps. L'autorité des deux savants était si grande que leurs résultats

ne soulevèrent guère de critiques. Le fait le plus important pour la suite,
était ce que l'on a appelé la valeur de Celsius, c'est-à-dire la diminution de l'eau

par siècle. Celle-ci était évaluée par les auteurs à 4'A pieds, ce qui correspond
à 125 cm, valeur arrondie plus tard à 4 pieds (120 cm). Il y eut aussi d'autres
estimations, plus proches de la réalité, comme celle du pasteur de Hudiksvall
(Hälsingland, Suède) en 1739, qui arrivait à 90 cm. Depuis le temps de Celsius
et de Linné, la tendance à placer des marques gravées dans les rochers, se

répandit de plus en plus.

Application de la géologie à l'histoire

La « valeur de Celsius » devait de nouveau mettre les critiques et les

recherches en marche en Europe septentrionale, et cela par un incident assez

curieux, dont on connaît toutefois plusieurs parallèles récents. Un historien
suédois voulut écrire une histoire du royaume et, pour en décrire les origines,
il s'inspira des méthodes les plus modernes de ce temps. En se basant sur la

« valeur de Celsius », il essaya de calculer une chronologie et de reconstituer
la physiographic Ses calculs aboutirent au résultat, étonnant pour ses contemporains,

que le royaume avait commencé sous forme d'un assemblage d'îles
et que la montagne de Kinnekulle avait émergé des eaux seulement 2100 ans

auparavant. L'archevêque anglais Usher, avait calculé en 1650, que le monde
fut créé à 9 heures, le 23 octobre de l'année 4004 avant Jésus-Christ. D'après
cette chronologie, le royaume n'aurait donc émergé que pendant environ
un tiers de ce temps. C'est probablement la première fois que les résultats de

la géochronologie furent employés par un historien. On pouvait interpréter ces

conclusions de plusieurs façons, p. ex. en admirant l'ingéniosité du Créateur,
comme l'avait fait Linné. Mais des esprits malveillants préférèrent les considérer

comme une offense à la dignité du royaume. Une partie du clergé se

prononça contre l'hypothèse de la diminution des eaux et une motion de

blâme fut proposée à la diète. Dahlin ne subit aucune sanction, mais le sujet
était de nouveau d'actualité et le problème fut vivement discuté. Une série

d'écrits publiés pendant ces années pour et contre la théorie de la diminution
des eaux, témoigne de l'intérêt que cette question soulevait. Le nombre des

marques de niveau placées pendant ces années augmenta.

Réfutation de la doctrine de la diminution des eaux

Les discussions durèrent jusqu'en 1755, lorsque parut un livre célèbre,
écrit par l'évêque d'Âbo-Turkku, Johannes Browallius (1707-1755). Cet

ouvrage contient, à côté de raisonnements plutôt scolastiques, de nombreuses
observations originales et il introduit de nouvelles méthodes pour résoudre
des questions reliées au problème principal. Un nivellement de l'entrée du
château d'Âbo, par Jakob Gadolin en 1751, au-dessus du niveau actuel de la
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mer, montrait que si la valeur de Celsius était juste, on aurait dû accéder,

pendant longtemps, à cette entrée en pataugeant dans l'eau, ce qui n'était
certainement pas le cas. Browallius cite aussi des observations de son ami
Per Adrian Gadd (1727-1797), professeur de chimie à l'Académie d'Âbo.
Celui-ci avait fait couper des pins enracinés 2 à 4 pieds au-dessus du niveau
actuel de la mer, et avait compté les anneaux de croissance, pour en déterminer
l'âge. Cet âge, variant entre 232 et 310 ans, montra que si la valeur de Celsius
était juste, ces arbres auraient poussé pendant une période importante de leur
vie, en partie presque deux siècles, dans l'eau. C'est donc en 1744, que commence
la dendrochronologie et son application pour résoudre des questions géologiques.

Renquist (1948) note que ceux qui avaient lu le livre de Browallius
avaient de la peine à croire les affirmations de Celsius. La doctrine de la
diminution des eaux perdit beaucoup de ses défenseurs. Bon nombre d'entre
eux suivaient Browallius en niant tout simplement un déplacement général
de la ligne de rivage tout en admettant des avances et des reculs localisés
dus à l'alluvionnement et à l'érosion.

Le discours présidentiel fait à l'Académie royale de Suède en 1765 par
Bengt Ferner fut consacré à une vue d'ensemble des discussions concernant
la doctrine de la diminution des eaux, et terminait ainsi une période pendant
laquelle les mouvements de l'élément mobile et les questions reliées à ce sujet
formaient le centre de l'intérêt. Ferner mentionne aussi la possibilité de

déformation de l'écorce terrestre, mais l'apport le plus important est
probablement la distinction suivante : les changements sont récents et actuels, mais

ce ne sont pas nécessairement les mêmes que dans les temps plus anciens.
C'est ainsi qu'une distinction chronologique, importante par la suite, apparaît.

Les déformations de l'écorce terrestre

Pendant la même année, 1765, parut un ouvrage qui inaugure une nouvelle
voie. Le directeur des services cadastraux de Finlande, Efraim Otto Runeberg
(1722-1770), avait souvent à répartir des terres exondées parmi les prétendants
et il avait récolté ainsi de nombreuses observations et mesures ; c'est sur ces

mesures qu'il fonda ses vues. Il publia, entre 1765 et 1769, plusieurs travaux
montrant que la différence de niveau était plus grande dans le nord du pays
que dans le sud. Il en conclut que le socle rocheux se soulève plus rapidement
dans les régions septentrionales, mû par une force souterraine. Ce mouvement
n'est pas accompagné par des catastrophes, mais se fait lentement et successivement.

Runeberg souligne que la nature travaille avec les mêmes moyens en
grand et en petit, c'est-à-dire que les grands mouvements sont dus aux mêmes

facteurs que ceux, à peine reconnaissables en quelques années, observés en
Finlande. Les diaclases, telles que l'on peut les observer dans les carrières
et les mines, jouent un rôle dans ces mouvements. Pour un séisme, une
montagne n'est pas un obstacle, mais la même force peut aussi soulever lentement
le socle rocheux à l'échelle régionale. Celui-ci sort dans certaines régions de

l'hydrosphéroïde, dans d'autres, il s'y enfonce.
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